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C'est au théâtre de la
P A IS Gatté que le célèbre pia-

niste Paderewslki a prêté

soi brillant concours au concert organisé aut

profit d'un monument à élever -au grand iMusi-
cienl H. LitolfF. Les artistes de la société des
concerts sous la direction de M. Taffantel, onit

égalemuenit prêté letr concours.
Programiie : Oitreriture des Girndits de

Litolff; Conîcerlo enfa mineur rIe Ch o pin, M.

Paderewski ; A. Heiry Litolfr, Poésie d'Armand

Silvestre, dite par M. Silvain, de la Comiédie-

Française ; Scherzo du Coicerto ei ré de Liitolff,
M. Paderewski ; le Roi Lear, ouverture ilnédite

de Litolff ; Concerto en mi bétiol de Lisvt dédié

à H. Litolff, M. Paderewski.

-Lt soirée musicale de cette semaine à
l'Union artistique a été prticulièrement inté-

ressante. Le programme coiporttir divers

morceaux die Beethoven, de Richard Wagner,

de J. S. Bacli, de Viiceit d'Indy, de Saint-

Saëns, (le Sclubert et de Sclumannîî, iiterpré-

tés par Mlle _Marie Brema, M. Raoul Pugno,

Ysaye, Hollmnann, etc. Le piano l'atccoitmpa-

gnîemîeîit était tente par M. Ad. Matou.

~-Très brillante, la soirée musicale donmée

par Mme Matrcliési, marquise de Castronte, en
sois iôtel«de li rte Jouffroy. Au programme,
deux jolies roiaices de H. Bemîberg, délicieu-
rement chantées par Mmte Melba, qui s'est fait
entendre aussi dans une originale (illani, du
imaître Massenet, et dnuis l'air de la Folie de
Lue qui luii a valu des applaudissememts sans
fin.

-A 0ORi . - Mine Nordica-- une artiste
qui a chanté il y t quatorze ais il l'Opéra le rôle
de Marguerite - a débuté datis Elsa, rie Lolicî-
grint. L'auditoire lui a fait un accueil courtois.
Mime Nordica est un soprano de deitîl-caractère
rdott la voix, dans les plirases rie foi-ce, manque
de justesse ; sa proinonciation n'est poiit bonne,
mais il n'est point nécessaire d'insister sur les
défauts d'une artiste qui, paraît-il, ie fait que

passer e notre Académie 'Nationale de Musique.
Bien en voix, M. Alvarez a mtierveilleuse-

ment clianté le duo ; à sou succès il faut joimdre
celui de lMM. Noté, Chambon et Douaeillii'.

CONCERTS-COLONL E.- 22e Concert de
l'abonnîîement avec le concours de MM. IL
PIgio,. professeur ru Conservatoire dc Paris,
et-saye, professeur -ru Conservatoire. do
Brixelles.

P-eiîîère partie: Ouvertu-e du ui d'Ys
(Ed. Laki).- Concerto ptlr violon (Beethoveïi)
M Eng. Ysaye.-Prlude de li Rcite Berllie
(Joncières)-Pièces roiantiques (Ire iudition)
(Ritoul Pugnso) M. Raoul Puîgio..

)euxièNmo partie : Le Ch/sseir madit (César

Fr-anck).-Sonatte et ré ineO-,pour violon
(J. S. Bach), M. Eug. Ysaye.-Prélude d'Elou,
(Chi. Lefelwr).-Concerto en t îinre pour

piano (R. Schumstann), M. Rtou Pugno.-Da

nation de list (IL. Belioz).

Encore une suance memorable à l'actif de

l'Association artistique si vaillamml'ent menoîlée

par M. Colonnîîe i de glorieuses destinées. Deux

artistes de tout premier ordre, donit le talent

essentiellement sympathique justifie la haute
réplutation, M. Eugène Ysaye, professeur au

Conservatoire de Bruxelles, etII. Raoul Pugno,

professeur au Conservatoire de Paris, se sont
produits au concert dominical du Il avril, cn

présence de milliers d'auditeurs entassés on

nombre invraisemblable jusque dans les cou-

loirs de la salle. Les succès de ces artistes ont

pris de telles proportions que la plume reste

iiuhtissaiite ir traduire la spontanéité et la chia-
leur des ovations faites à chacun par u public

électrisé jusqu'au paroxysme de l'entliousiasme

et dle l'émotion.
Après avoir joué en grand musicien le sui*

perbe et redoutable Concerto pour violon, do

Beethloven, M. Ysaye a rendu avec tile icom-

parable maîtrise lai Sonate an i é uinear pour
violon seul, le J. S. Bacli. Cette Sonate n'est

sn réalité qu'une suite de dalimes : Sarabande

Gigue, Chacone oiù le maître caior a ts loIe-
preinte dunie étonnante originalité. Sous la
pression irrésistible di public, avide de l'en-

tendre encore, M. Yseaye a exécuté de bonne
grac l'élgant finale du Concerto de MedICels-
solin.

L. Pugno, lui, virtuose doublé dine comupo-
siteur, s'est fait d'abord entendre dais trois
numéros de sa Saile intitulée : Les soirs. Le
dernier, SéréacdtLe à la lune, a été si ehaleureu-

setent accueilli, que le pianiste grisé par les

acclamiations, a joué on outre dans li mouve-
ment vertigineux, lit onzième Rapsodie de
Listz. Triomphe complet après l'exécution du
Concerto ec li minteur, de Seluitantnn, oit s'iden-
tifiant avec la pensée de l'auteur il s'est inintré
tour à tour endre. fouîgrîoux et passionnè.

A ce programme dot cetix éminents protago-
nistes il faut ajouter : L'ouverture it Roi dI'Ys,
de Lalo, Le Prélude de la Beiee Jerlte, de M.
Joncières, le Chussm Mtli, do César
iranci, le Prélude d'Eor, de M. Cl. Lefebvre
et la lIarchtIe Lontp-oise, de Berlioz.

- M. A. Gilumantt a repris ses intéressantes

séances d'orgue et d'orchestre au Trocadêro.'
Avec des programens très variés et parfaite-
ment choisis, exécutés admîirablement par lui

et par les excellents artistes qui loi prutent
leur concours, il t le doin d'attirer toujours nui

grand public à ses séances.

-- Le 2; avril a été coinné unii festival intnime

on l'hoinneur rIe M. Kugène Giguiot, par ses
élèves.

Uie société nombreuse et chrisie avait ré-

pondu l'appel. Le maître et les élèves ont
été chaleureusement applaudis Ut félicités.

Voici dats son entier le programitie de cette

jolie soirée.
îREMtiîÑRE rAiRiIE

I. Quelques mots sur M. Eugène Gigout,
courte lecture par M. Paul Théophile Gautier.
-2. Pièce symplionique pour piaito à quatre

mnains, Mlles Victoria Cartier et Mathilde
Théophile.Gautier.--. Capriccio, pour pianieo,

Mlle G ermiîîaiine Moutier.--4. Andante symtîpio-

nique, polr piano et harmonium, Mlle Ger-

mailie Moutier et l'autour.- 5; ri. Rondeau,
' Sérénade, claitée par Mlle Célinie Marier.

tunìi sîr'we

u. î.'Rêverie, pour piano, b. Impromptu,

pour piano, Mlle Mathilde Thiéoplhile-Gaustier.
---7. Méditation, pour violon, Melo Bertha

BreitnCer.--- . Staccato-étrude, pour piano,
b. At Guery l pour piano, Mlle Victoria Cartier.
-9.PAve Vrumî, clttté par Mlle Cêliie

Marier.-10. Hlyniîte à lie France, pour piano à
quatre mainsii Mlles Malthilde 'Tléoplile-Gaut-

tier et Gtirmaiie Moutier.

MARSEILLE.-(Gyoiml-'hdtihtre.-Les repré-

senîtation rie la Walic se poursuivelt avec

un succès qui va grandissant pour l'<euvre, l'in-

terpîrétartionî et la mise oit scène. Mmtes Galle

et ' aniesy, et MM. Muratet, ]3artet et Vérin y
recueillent toujours de ombreux applaudisse-

imentts. C'est iotre aicien baryton, M. Beyle,

qui est venu, piour les dernières représentations,

remplacer M. Bartet dans le rôle cde Wotan.
Signtalons deux magnifiques reprises rie .Fmist

et de RoInéo et Juliette, avec Mines Bréjean-

Gravière, Mary Boyer, et MM. Cossire et Mar-

cel iodiciotresqjue. C'est avec un vif plaisir que
le public a revu M. Beyle et M. Cossira, deux
anciennes connaissances, qu'il a pi apprécier au

-cours des précédentes saisons.
Pour les fêtes de Pitques, M. Modisson nous

a offert quelques représentations d'ihae'avec
M. Sylvain et Muses Tessandier et Hartmtan-
Sylvain. Grand succès pour l'éminent tragé-

dieu, ses partenaires, et li musique de Mendets-
solii iiterprétée lier l'orchestre et les chours
du Graid-Tlhéttre,

Oi ainonce la reprise de Mlfaieppc.

MENTON-Le théâtre du Casino Muiic pal
a terruiné lt série de ses représentations par
une intéressante création : celle de Djaïla,

opéra comijue en trois aectes, de M.. Gab'iel
Bertnard, tusique de M. Castégnier.

Lt partition est d'mie heureuse facture plu-
sieurs msorceaux ont obtenu d'unainies suf-
frages. Sur u sujet exempt de toute bantelité,
M. Bernard a écrit in livret qui se recommande
par la délicatesse des couplets et des dialoguies
et lagréablo succession des scèies.

Précédenînint, notre conîfrère Bernard avai
fait jouer avec succès sa conliédie enî uin acto
.Derrière ot pariaenti î i.

Nos coipliiients à MM. Mosser et Bour
datte pour COtte nouvelle tentative de déc -
tralisation. . .


